
Médecin
capable expérimentó spécialement
dans les maladies des nerfs fonct.
et des maladies internes , avec d'
excellentes relations, au couran t
de la pratiqué des stations de cures
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Comptoir National d'Horlogerie
87 Rne de la Paix L A  C H AU X - D E - F O N DS  R"e de la Paix 87

_»»*_ _. à9kW • "1 l_  _ l  _ * _ _/% _ _" _ _ _ k 
danS t0"S leS tissU3 moderoe3 largeur» «Imple*. et doublé» 

S-j Wr i l Q/AI <_ zi <r_ li/1 ^11 LI LI a partir de lml !i à fr< - 8-
5o le

métre
^  ̂ Il - I "™ _  ̂\f  M- \J .1 . I Vf I _ J |  1 Z II w franco de port à domicile. Echantillons par relour du courrier. u K il u u -r Atelier de contare premier rang. -»enne zunc

cherche engagement
pour saison d'été et d'hiver, cas
échéant pour l'une des deux.

Offres avec indications dótaillées
sous _. 31. 6S37 à l'agence de
Puhlicité Rudolf Mosse,

Zurich.

On demande
de suite dans une petite famille
jeune fille de confiance , désirant
se former au ménage et aimant les
enfants. S'adresser: „Pensionnat
Protestant , Sion" qui renseignera.
¦ *__n a ¦ ¦_¦¦ a ¦ H__H ¦ ¦ MBBB ¦

V oilà mon affaire
c'est un paquet de Poudre de Diamant
qu'il me faut pour réparer me» casse-
roles émaillées, car seule elle répare
tout k l'épreuve du feu et de l'eau.
60 ct. dans les drogueries, à Sion
pharmacie Pitteloud, à Brigue pharma-
cie et drogueries Gemsch.

9 A T T E N T I O N#
5 0 , 0 0 0 paires de souliers

4 paires de souliers 12 fr. seulement
Pour cause de faillite de quelques

grandes fabriques, ja  suis charge de li-
quider ce grand stock de chamsures à
ce prix. Je vends donc à chaeun 2 paires
de souliers d'hommes et 2 paires de
dames, à lacets, en cuir brun ou noir,
semelles fortes et clouées, très élégantes
dernier genre. Indiquer numero. Les 4
paires, 12 fr. seulement, Envoi contre
rembours. J. 6ELB, Schuh Export Neu
Sandez No 233 (.Autriche). On fait l'é-
changd. On renvoie aussi l'argent.

De toute colle lasse
Quand tout est cassò
On achète te eiment
La Poudre de Diamant....
EmerveiJló , étonne alors
Car c'est une empiette d'or :
Tout est réparó, solide et beau ,
A l'épreuve du feu et de l'eau !
Nombreux remerciements
Sur la Poudre de Diamant
A 60 cent, le paquet partout.
Dans les bonnes drogueries surtout.

Tirage
{wW" ££_* janvier
irrévocabb" et sans renvoi possi-
Hàtez-vous et achetez les derniers

J_OXS
à Fr. 1.— de la loterie en faveur
du bàtiment pour le» écoles d'Ai-
rolo. Les bi l le t )  seront bientòt
tons vendns. Grande chance de gate.
Gros lots de fr. 20000, 5000, etc.
Sur 10 billets, un billet gratuit.
Envoi contro remboursement par
le Burean Central k Airolo , Rue
de la poste No. 198

Liqueur
Clementine

..Chartreuse suisse4
agréable

et
efficace

oontre les maux d'estomac
digestions pénibles fa iblesse
da coeur refroidissements.

Meilleure
Mar qui

Suisse
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en paquets de 6 blocs ; Liste de SO. tGS : en rouleaux de 6 tablettes '
Vermicelles
Étoiles
Jttelon
Mignonnettes
Petites pàtes aux tomates
Sortes extra : Champignons, Mockturtle, Oxtail

Petites pàtes
Pois au lard
Pois au jambon
Pois aux oreilles de porc
Pois

Pr ièr e de s'assurer du nom maggi et de la -ab> „Croix-Etoile"

Bonne-femme
Saint-Germaim,

petits pois
Pois et ri»
Lamballe (Poi* et sagou)

_ la Beine Biz
Bumford Bio-Julienne
Crème d'avoine Sagou
Crème d'orge Borissi
Tapioca véritable Oignon à la crème
lopioca-Julienne Julienne
Tapioca-Crécy ParmenHer

Prf oitanier
Haricots bianca
Lentilles
Blé vert
Semoule d'avoine
Orge
Semoule de /romeni

VIANDE FRAICHE DU PAYS
Derrière de boeuf a secher et saler fr. 1.40 et 1.-15 le kg.
Quartier de devant : fr. 1.25 et I.So le kg.

Expédition par colis postaux de 2 kg. 500 et au dessus. 
Bue ni' roti depuis fr. 1.40 le kg Bouilli depr.is 1.20 le kg

Aloyanx , filets, et faux filets anx plns bas prix.
Prix spéciaux pour HOTELS, RES TA URANTS etc. Téléphone 6129

Boucherie D. NAVILLE, Halle de Rive, GENÈVE.

Machines à coudrei SINGER

Grand .-Prix : Ĥ]\|̂ ffiljfl^

MILAN - BRUXELLES - TURIN -Jifg^P-i

Paiements faciles par petites sommes
.. Escompte au comptant —=====

Machines connées à l'essai. Lecons gratuites

Compagnie SINGER : Mal
M_^8,̂ rères

LA BOUCHERIE
ILS.. MOBEIi à deiiève

17 Bourg - de - Four 17
avise sa nombrmise clientèle qu'elle expédie des viandes de première

qualité par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus aux prix suivants :
Boeuf à bouillir depuis Fr. 1.40 le kg.

ififf-j D à ròtir i> » 1.70 le kg. qxs»
*•*¦ Graisse de bceuf non fondue 1.40 le kg. "*¦**"

Poitrine mouton 1.40 le kg.
Les commandes sont expédiées par fetour du courrier contre rembours.

Fateifi® d'apponili ii ©kaiffagi
Décosterd et fils :-: Lausanne
Rue de S< Martin 34 Téléph. 3418

Grand choix des fourneaux potagers
brùlant tous combustibles pour mé-
nage? , pensions , restaurants et hòtels
(catalogues des prix sur demando ex-
pédiés gratuitement. — Travaux très
solides et de construction soignée.

Cuisson des fours garantie

IT HLl

Calorifères en tous genres :: Devis s. demande :: Réparations

FABRIQUE DE MEUBLES
REICHENBACH FRÈRES!

SION Magasins à l'Avenue de la Gare

Ameublements complets de tous sty- ¦ ¦ Installations pour hòtels, pensions,
les, Chambres à coucher. Chambres à 0 J; villas, etc.
manger. Salons.Bureaux . Linoleums. 2' Devis sur demande. Vente à terme.
Tapis. Couvertures. Plumes. Glaces. V Références 

¦> LITERIE COMPLETE tm

Arbres fruitiers
Forestiers - Conifères - Rosiers - Arbustes
Pépinières de Cressy par Onex, Oenève H. Hertzchuch

Catalogue gratis Téléphone 1-2208

Farine d'AYoine torréflée H. H
le meilleur aliment pour l'élevage
du jeune bétail. Expéd. par sacs
de 25 et 50 kg. S'adresser à

Hossy & Cie., fabricants
CORCELLES près Payernc.

ou aux négociants en denrées colo-
niales
Echantillons et mode d'emploi gratis.

Barime St-Jacqnes
de V. TIMO mania, pharm. Bàie
Bpjp Marque déposée ây \

Remède souverain "pour guérir
toute plaie ancienne ou nouvelle
ulcérarations , brùlures , varices
pieds ouverts , éruptions , ecze-
mas, dartres,- hèmo rholdes, en-
gelurcs. Prix 1.25 dans to '.es
les pharmacies ville et cam-
po , ne. Dépòt general

Bàie, Pharm St-Jacques
SION, Pharmacie Faust
Martigny : Pharn-acie l_vey

«__ v«_»Mw_»0

J CESAR CALDI \? TANNERIE J
2 DOMODOSSOLA !

X_ C . H_ n._i :».,

| DOMODOSSOLA |
4 Vachette bianche clrée M
é Achat des peaux d * vaches 4

I * !! LOUIS CALD I !
\ BORAGOMN ERO (No?are) \
| VINS KOUG.ES |

:: et BI.ANCS :: |
fc ! Echantillons sur demande ! A

Oignons
de cuisine
Ire qualité garantis

sains et de conserve
toni l'hiver

50 kg. 10 francs ; 100 kg. 19 fr.
par 500 kg. 17 francs
franco de port

PIERRE FOSSATI
Lausanne

AGRICULTEURS
Si vous désirez avoir de
beaux arbres fruitiers , en

1 bonnes variétés, adressez-
1 vous en toute confiance

aux :

Grandes Pépinières
I aA. toccarci I
I Petit Saconnex GENÈVE Petit Saconnex I

Plusieurs milliers d'arbres fruitiers tiges
à la vente soit : Pommiers Beinette grise
Reinette Canada, et autres ; Abricotiers
Luizet et autres ; Cerisiers variés ; Cognas-
siers ; Noyers variés ; Poiriers variés ;
Pruniers variés ; Grand choix de poiriers
nains 1 et 2 ans, 125 variétés, dont : "Wil-
liams, Duchesse, Giffard , Doyenne de
Juillet au cent. Grand choix d'arbres d'or-
nement, Conifères, Rosiers en tous genres

Catalogue envoyé franco sur demande

BOUCHERIE CHARCUTERIE CHEYALINE
Chemin neuf Ae. 2 LUCÌCI1 ROSSKìl.ELLY TÉLÉPHONE 4563

GENÈVE EAUX-VIVES

En raison de la grande quantité de chevaux qu'il m'arrive, j'avise mon
honorable clientèle et le public que j'expédierai à partir de ce jour de la viande
de Ier choix à Fr. 1.—, 110 et 1.20 le kilog. par demi chevaux. Avec os à Fr.
—.70 et —.76 le kilog.

•Montres de p réeision Jludemars *trères
¦— de Senève ——

Concessionnalre ponr la vente directe aux particulier*.

C@__pi@i_ laiiraal d'Itehg%m à Li GhaM-i@-?.ad8
8 Jours à l'essai

12 à 20 mois de crédit
10 ans de garantie

N° 2028. Montre lépine argent 800/000 Fr. 55.—.
N° 2029. Montre savonnette argent 800/000 Fr. 64
ler Versement Fr. 6
N° 2048

N° 2063

N° 2049

Montre lépine or 14 carat , euvette intérieure
metal. Fr. 187.—. ¦¦ •
Montre savonnette or 14 carats , euvette in-
térieure or. Fr. 255.—.

m ^ f̂ StÈMSSsW^ N -,,'1!-) - Montre lépine or 18 carats, divette interieur»

N° 1873. Montre savonnette or 18 carats, euvette intérieure or. Fr. 311.—.
[ler Versement Fr. 20.—. Acomptes mensuels Fr. IO.--.

AU COMPTANT 10 % D'ESCOMPTE

Acomptes mensuels Tr. 5

Grand cboix de montres pour Dames et Messieurs. Chalues et Sautoirs
Réveils et Régulateurs

Envoi à choix *ur demande. Catalogue Illustre gratin et franco
Toutes les commandes et correspondances sont à adresser au :

pour les

LA CHARCUTERIE
- Fritz Stritzel Lausanne

expédie contre remboursement dn lard
maigre, saucissons, saucisses foie, aux
elio,ix et toute autre charcuterie de
Ire qualité, et à des prix très bas.

Prix courant a disposition.

Retards
des règles sont guens immédiatement
sans dérangement par remèdes inof-
rensifs.— Envoi discret Fr. 4.70 contre
femboursement.

Ecrire Case 249, Stand, Genève.

! Couvertures !
de tolts et

Revetements de facadas
SÉCURITÉ

aa vent et sax o uragani»

Grande légèreté
Darée il l imi l .c

Garantie de IO ans.

Echantillons et renseigne-
ments à disposition



Dans l'alleile
~* *

La siluatfón internationale résultant dea
évènements des Balkans continue à osciller.
entro Je mieux et le pire.

Voici Ics faits qui la caraetérisent aujourd'
hui i

1. Les ambassadeurs se sont réunis lundi
pour meltre la dernière main à la rédaction
definitive de la note collective qu'ils avaient
propesée à leurs gouvernements. Cette note
vient d'ètre envoyée aux ambassadeurs à Cons-
tintinopls .La démarche collective auprès de
la Porte sera entreprise sans tarder, mais au.
si, semble-t-il, sans une confiance bien .asisu-
rée iLns le succès .11 nei faut d'ailleurs pas
s'attendre à une réponse immediate de la
Turquie.

2. Lea négociations bulgaro-roumaines qui
se font actuellement à Londres ne seront re-
prises activement qu'après que M. Danef au-
ra re?u les nouvelles instructions qu'il attend
de son gouvernieipient. Toutefois on a l'im-
pression que la détente entre Sofia et Buca-
rest s'accentue depuis que la Russie y a fait
entendre des conseils amicaux, auxquels la
France s est associée ,

3. Les rapports austro-serbes ne gagnent pa|s
au p rolongcment d'une mobilisation autrichien-
ne qu* se développe méthodiquement et par
suite di  fait mème que oes préparati fs i _-
litaires sont maintenus- La Serbie en présen-
ce de l'jccueil qu'a trouvé à Vienne 1 annon-
ce de son intention d'évacuer les cótes al-
banaises de l'Adriatique aussitòt la paix con-
clue, a lenoncé à cette concession, et l'Autri-
che rassemble du nouveau matériel de pon-
tons sur la frontière danubienne, en face de
Belgrade.

Outre ces problèfaies qui ne sont malheursHi-
Beinent pas résolus et dont nous isubissons
les énervantes fluctuations, il reste toute rane
sèrie d autres questions en suspens : notam-
ment celles de l'Albanie du chemin de far ds
Salonique , du partage des dépouilles turqaos
entre les alliés. On ne saurait donc trop 3
armer de patienoe et de sang-froid pour sup-
porter le malaise et les alertes qui pèseront
sur l'Europe pendant plusieurs mois encore.

La note des puissances est concue en ter-
mes prudents. Elle indique toutefois à la Tur-
quie les risques que comporterai une repri-
se . es hostilités. Il ne faut pas demander de
gros oftorts aux maladesj ni aux convalesoents.
La Turquie vient de traverser une crise
redoutable. Elle n'est pas en état de se
jeter tìe nouveau dang( la mèlée. On dit qua
ses troupes sont pleines1 de confiance. Con-
f iance téméraire; car ce n'est pas en un
mois qu on improvise tout ce qui majtiqj e à
l'armée I urque? intendanoe, étapes, service d'
arrière. Enfin il est de l'intérèt de la Turquie
quei la question d'Asie ne soit pas posée. Or
sì la guerre recommence qui peut garantir que
l'Armenie, le Liban, la Syrie, l'Arabie rest3-
ront Iranquilles ? te qui est tombe à
Kirk-Ki.issé ce n'est pas une forteresjs e, c'est
le dogme de l'intégrité ottomane.
. Voici les nouvelles que nous apportent ;_-
joard 'hui les dépéches:

* L'agente Reuter publie la note suivante le
14.
. «'.Les chefs des délégations balkaniques ise
sont r*unis ce matin. A cette réunion, on de-
cida que les gouvernements balkaniques fe-
rai ent remettre au gouvernement ottoman, si-
multanément à la note collective des puis-
sances. une communication déclarant toutes
négociations rompues si la Tuj quie n'accep-
tait pas les conditions dei la note. Il fut é-
•galement décide d'envoyer aux commandants
militaiies des instructions leur enjoignant de
dénoncer l'armistice ».

LONDRES, 14. — La note collective pré-
parée par la conférenee des ambassadeurs a-
yant été approuvée par les divers gouverne-
ments Jes ambassadeurs, dan,s leur séance d'
hier, ont pu réglei( les derniers détails et no-
tamment la date de, ladite note qui sera pro-
hablement transmise aujourd'hui aa gouver-
nement ottoman.

Lei- texte de cette note ne saurait ètri com-
muniqué à la presse avant que la remise en
ait eu lieu à la Porte, mais on en connait dé-
jà le sens general.

Les puissances expriment le désir d'éviter
le retour de la guerre. Ensuite elles font res-
sortir la responsabilité qu'en trainerai t pour le
gouvernement ottoman, la reprise des hosti-
litsé ani _ée par son attitude et qui , peut-étre
aHumerail la guerre sur d'autres points de
la Turquie.

Les puissances parlent ensuite du concour ,?
éventuel qu'elles peuvent ètre amenées à don-
ner à 1 empire ottoman en vue de sa réorga-
nisation et qu 'une attitude intransigeante ile
sa part ìendrai t plus difficile.

En conséquence le Conseil est donne à la
Forte de céder sur la question d'Andrinop le 3t
pour les ues de la mer Egèe de s'en remettre
aux gouvernements des grandes puissancei?.

Le ton de la note est ferme, mais il garde
loujours une forme courtoise et amicale.

Il n'est pas question dans' la note de démons-
tration navale, les ambassadeurs, étant don-
ne les difficultés de sa mise à exécution et
des delais mévitables ,qu'entraìnerait la dis-
cussion d'une question aussi delicate ayant
jugé préférable de la laisser de coté au moins
pour le moment.

Quel sera le résultat de la remise de cette
note ? D'apiés les uns), il ne faudrait pas en-
core dosespérer tout à fait. Kiamil pacha étant
convaincu de la nécessité de céder, on a l'es-
poir quo son autorité, jointe k celle du minis-
tre de la guerre, qui se montre, lui aussi , ab-
solument oppose a la j eprise des hostilité,
réùssira à convaincre le i irand conseil. On fait
reni.'rquct' en outre que depuis quelques jour s
ón cominence à faire circuler à Constantinople
sur la situation d'Andrinople des bruits, qui
d'après les dernières informations, seraient
tout a fait exagérés. On attribué ces bruits

BUCAREST. 15. — Le ministre de Russie

au désir de prépiaxer l'opinion publique et de
l'amener peu à pjeu ài admettre la nécessité
de la paix.

a1 Brearest aurait offert au gouvernement ro a-
main Jes offices du gouvernement de Péters-
bourg, afin d'aider au développement cordial
des négociations avec la Bulgarie. Cette de-
marchi aurait été appuyée par la France.

SOMA . 15. —- Dans les milieux autorisé..
on assuré que le ministre des finances, M.
Théodoroft qui avait mission de demander la
médiation de la Russie pour le règlement de
toutes les difficultés relatives à la conclusion
de la paix et aux revendications roumaines,
se serait, d'après les informations -recuei? j us-
qu 'ici acquitté de sa mission avec succè_3.

Nouvelles de ìa Suisse
I.e directeur des assurances

Le Conseil federai a nommé directeur de
l'office federai des assurances socialefs, M.
Hermann Rufenacht , avocat à Berne, depuis
plusieurs années président des cai|?ses de ina-
latile bernoises.

Arhitrage federai
Les gouvernements néerlandais et portugais
¦_. convenu de soumettre à l'arbitrage du pré-
sident de la Confédération suisse leur diffé-
rend relatii à la délimitation de leurs pos-
sessions respectivej? dans l'ile de Timor (ile
de la Malaisie).

Empoisonnement
A Marni; (Argovie), une ouvrière en soierie

Mme Rxsch, s'était fait une légère blessu-
re à la lèvre. Ayant commis l'impruden-
ce d'essayer la plaie avec de la soie, Mme
Roescn ne tarda pas à éprouver de vives souf-
frances. Bientòt un empoisonnement de sang
se déclarait, auquel la malheureuse femme
vient de succomber.

Sous le train
Mardi matin, vers 6 h. le train descen-

d ant d*. la Chaux-de-Fonds à Neuchàtel a croi-
sé, dans le tunnel du mont Sagne ,u_ nommé
Veuilleumier, àgé d'une quarantaine d'années
qui av. t donne à la gare des signes de déran-
gement cérébral et s'était mis à courir dans
la direction du tunnel . Les deux pieds ont éié
sectiennés, l'un d'eux a été retrouvé à 50 mè-
tres au corps.

Chronique agricole
La baisse du sucre

,- D'après l'Assoeiation internationale de sta-
tistique sumère la récolte de betteraves à
sucre .en Europe, serait .pour 1912 s'upérieu-
re à 35 pour 100, à celle de 1911.

Le pnx du sucre, qui a déjà sensiblement
baissé, doit baisser encore.

Bulletin commercial
C'étt _les. — On a enregistre la semaine der-

nière un peu de fermeté dans les cours sur
tous les marchés en general.

On a payé les blés Manitoba II et
Kansas II, 22 francs les 100 kilos, wagon An-
vers. Les Roumanie valent de 22 francs 50
à 22 Irancs 75 wagon Marseille et les rus-
ses 22 rancs 25 à 22 fr. 50.

L'Amérique aurait déjà vendu- 90% de son
stock à écouler.

Ponr les avoines on offre des Piata sur
février mars embarquement à 14 fr. 75, caf ,
Marseille . des Russie, belle qualité, à 18 fr.
50, noire s à 16 fr. 75 wagon Marseille.

En ce qui concerne les bonnes avoines rte
semence dont on s'occupe déjà de facon assez
active ménte à la culture, elles soni; exess-
aivement rares, aussi les prix en i?ont-ils tenu 3
élevés.

Le seigle est coté 17 fr. 50 logé wagon Mar-
seille. ,' ,

Vins. — 'Le calme plat règne actuellement
dans le marche des vins. Les vignobles fran-
cate du Midi sont aussi sani? activité.

Graines fourragères . — En France on 2on.t-
nUv ) à piatiquer les prix suivants ; trèfle v!o-
let 160 irancs à 185 fis.; luzerne de Provence
110 itancs à 150 francs ; esparcette 45 à 60
francs ; raygras 40 francs à 45 francs, les 100
kilos. lieux d'origine. , . .

Foiiriages. — Les marchés sont normale-
ment approvisionnés et l'on n'enregistre quo
peu de variation dansi les cours soit de la pail-
le soit des foins,. Les prix du foin pour les
marchés de la Suisse romande varient anlre
6 francs et 9 fr. 50 les 100 kg., ceux de la
paille. entre 5 fr. 50 et 7 fr. 50.

Miei . —• On cote les prix suivants.au kg. ; k
Sion 2 fr. 40 à 2 fr. 50; à Morges 3fr . 60 il
3 fr. 80, à Yverdon 2 fr. 50.

Pommes de terre. — Pour la consomma-
tion, les affai res en pommes de terre sont
assez calmes- Par contre on parie un peu plus
des variétés pour semence et déjà on consta-
te un réveil du marche allemand. Les cotes pré-
cédentes n'ont pas subi de modilications sen-
sibles.

Lait. — Les lieux de production éloignés
des grands centres de consommation , c'est-
à dire les sociétés qui vendent leur lait pour
fromager ou pour l'expédition en vue d'una
destination éloignée, ont dù consentir cette
année une réduction sensible sur les prix pré-
cédents. Nous avons déjà note à plusieurs re-
prises cette tendance lourde des prix du lait.
La baisse n'a d'ailleurs pas fai t de nouveaux
progrés. (Journal d'agriculture suisse)

Abondance de lait
La production du lait est si grande en ca

moment que la plupart des laiteries se voient
dans l'obligation d'en transformer une gran-
de partie en fromage.

Cette misure n'a été mise à exécution qu 'à
conlre-cceur par les laitiers, car leurs caves
sont encombrées de fromages qui ne trouvent
pas de preneurs. Lei fai t est general en Sdis-
se, mais surtout en Suisse romande.

On attribué l'abondance du lait à la ben-
ne quìhlé du bétail et des fourrages de catte
année.

CANTON DU VALAIS
»¦«¦¦¦¦ ¦

l.a votation de dimanche
La votation can tortale du 12 janvier a don-

ne les résultats suivanljs :
Lai loi modifiant la loi sur les élections et

votation!* est adoptée par 5577 oui contre 3224
non .

Le concordat intercantonal concernant les
prestations de droit public est accepté par 6167
oui (i .mtre 2462 non.

Le seul résultat de la commune de Gròne
n'est pis encore parvenu au Département de
l'Intérieur.

Tribunal cantonal
lime section en matière de denrées alimen-

taires.
En s5_ .ee des 8 et 9 janvier 1913 le Tribu-

nal a prononcé les amendes suivantes contre :
1 NN. pour infraction à l'article 222 de

l'ordonnance federale du 29 janv . 1909 (ven-
te de kirsch facon comme kirsch naturel), 1.50
frartes. "' .

2) NN. pour violation d. l'article 36, 37
de) la lor 'du 8. 'decembre 1905, (falsification
d. lait), 700 francs.°*i ~> ¦

3) NN. pour contiàvention à l'article 222
de l'orrlcnnance federale du 29 janv. 1909
(voir I.), 300 francs. v

4) NN. pour avoir enfreint les articles 24
concernant 1 abatage et 61, 62 de l'ordonnan-
ce federale du 29 janvier 1909 (vente de viau
de de chien), 150 francs.

Tribunal militaire
Le Tribunal militaire de la lère division

se rc'.imra lundi , 20 janvier , à la grande salle
de VHòtel-de-Ville à Sion, pour juger quelques
cas de detection au dernier cours de répétition.

_e Sou de Géronde
La Direction de l'Institut des Sourds-muets

de Géronde nous prie . d'informer le personnel
enseignant qu'elle lui adresse ce mois-ci, com-
me d'usage, les formulaires néoessaireis (bor-
dereaux et chèques) pour la souscription à 1'
ceuvre . olaire et philanthropique : « Le Sou
de Géronde ». Par la mème occasion elle se
recommande instamment à la bonne volonté
et au dévoùment de *MM. les Instituteurs et
de Mmes ies Institutricés, de la direction des
écoles lant publi ques que privées, d'une ma-
nière generale, pour obtenir que lei montant de
la contnoution soit aussi satisfaijsant que pos-
sible. Au-nóm des intéressante petits benefi-
ciai rès, elle leur adresse cet appel .et les re-
mercie d'avance sincèrement.

Il ser i maintenant intéressant de savoir
ce quV. produit le « Sou de Géronde » pour le
cours Scolai re 1911-12. Voici donc, par dis-
trici •• la contribution de chaeun d'eux, laquelle
a aidé à payer la pension de plusieurs en-
fant? pauvres qui, sousl l'appui généreux de
leurs jeunes camiarades plus aisés et mieux par-
tagés de la nature, eussent été privés de l'a-
vantage de pouvoir ètre admis à l'institut de
Géronde . - •., . . .

Conches Frs. 36,55
Raiogne-Oriental . . » 16,35
Bri gue » 123,05
Viège , » 42,551
Rarogne-Occidental » 900
Loèche » 28,30
Siene » 127 IO
Sion ;. .> 121,95
Iiérens » 30,15
Conthey ' i' ' , » 42,20
Marlipny » 185,15
Entiemont » 55,45
St-Maurice » 109,73
Monthey » 189,10

La cantate du centenaire
Suiv ,-.nt une inforniation qui a fait le tour

de la presse, le Conseil d'Etat avait confié la
compOv-ition de la cantate du centenaire à M.
Gustave Doret (Vaud).

Nous apprenons aujourd'hui que le Conseil
d'Etat n' a encore pris aucune décision à ce
sujet. Le nom de M. Doret a été seulement
mis en avant par des membres de la commis-
sion des fètes. *, / ;

Nous recevons k ce sujet le communiqué
suivant :

. Récemment un correspondant de la « Liber-
ile » de F ribourg a adfessé à ce journa l un en-'
trefilet annoncant que le Conseil d'Etat avait
charge M. G. Doret d,é la composition de ]a
cantate du Centenaire,.

LeLe nouvelle, .reproduite par plusieurs
journaux , est dénuóe 'de lout fondement, la
lonseii. d'Etat, pas plus d'ailleurs que Ìa com-
mission du Lenl;ènàii;e-'ielle-mème, n'ayant pris
de décision à ce sujet. *- : '(Lommuni qué) .

Partage de successions
Flusieurs frères et soeu% qui n'avaient pas

encore opere le partage des biens héribés de
leur p .e sous1 l'empire de l'ancien droit va-
laisan, passèrent entre eux en 1912, un con-
trat écrit aux termes duquel la part échue
à un héuiior était cédée à ses cohéritiers. ils
demanderent que l'on' tìnt compte de ce con-
trat au registre foncier et notamment que la
part i de copropriété des immeubles succeslso-
raux correspondant a la quote-part héréditaire
fut insrrite dans le registre camme ayant été
transférée aux acquéreurs de la part héréditaire
aliénée. Mais les autorités valaisanne,? du re-
gistre foncier écartèrent cette réquisition d*
inscri fition , p,arce que le contrat n'était pas
dressé dans la forme authentique.

Le Conseil federai a déclaré non fonde un
recours mterjeté contre cette décision des
autorités cantonales. Il admet que la coproprié-
té qui s est constituée d'après l'ancien droit
valaisan avec l'ouverture dei la succession sub-
sisté entre les héritiers isous l'empire du droit
nouveau jusqu'au partage de la succession et
quei l'aliènation des parts de copropriété par
les héritiers pns ìndividuellement conlinu*
à ètre p ssible. Mais c'est à j ujst© titre que
les autorités du canton du Valais ont affirmé
que cetle aliénation devait ètre effectuée «M.
la forme authentique presente par le nouveau
droit federai.

Faits divers
—I—¦¦¦¦¦¦!

Biclovuccic voie nti-iP ssii s de Bri-
gue et en atterrissant voit son
monoplan endommagé.
Il parait de plus en plus improbable que Bie-

lovuccie puisse t raverser le Simplon cette 9o-
maine. Il aj fait mardi un voi d'essai. En al-
teiTissant il a endojnn_gé sa machine. Le cor-
respondant de la « Suisse! » fournit à oe su-
jet les renseigneifnents suivants :

Enfin Bielovuccie al volé et oela après qua-
tre jours d'une attente faite de continuelles
alternaiives d'espoir et de désillusion. Ce voi
s'est fait presque à l'improviste.

Dans les premières heures de la matinée
le temps était très beau, quoiqu 'un peu froid
et une légère brise du nord ne pouvait pas
gèner beaucoup un aviateur habile et cou-
rageux : Mais déjà, vers 9 heures ,les condi-
ditions atmosphériques n'étaient plus les mè-
mes ; le ciel se couvrait et la bise avait flit
place à une véritable tempète de vent. T .s
sapins des hauts sommet"? en frémissaient.

Brisset , qui était reste tout le temps au
;hamp de départ pour faire préparer le mo-
noplan descendit vers midi déclarant tout voi
impossible. — « J'ai lance, nous dit-il , un
ballonnet de sondage, mais le vent l'a pous-
sé contre les pentes du maslsif de l'Aletsch
c'est à dire dans; la direction opposée à celle
qui nous serait nécessaire ». Mais Bielovuccie
n'est pas de cet avist. En effet, arrivaient de
Domodossola , du Simplon-Kulm et de Simplon
Hospice des informations excellentes sur la
situation atmosphérique et l'aviateur espérait
trouver le calme s'il parvenait à s'élever à
une c.eitaine altitude. C'est alors que le voi
fut décide.

La nouvelle s'est répandue en ville avec une
rapidité ìncroyable. Lorsque nous arrivons
à Ried-Bngue il y a déjà une foule nombreu-
se qui attend; on remarque la présence des
montrignards accourus des villages de la vallèe
beaucoup de curési, les élèves de l'Institut 3t-
Orsola et beaucoup d'étrangers. Les gendar-
mwa wit beaucoup de peine à contenir lout
le monde. i

Il est 3 heures précises, lorsque Bielovuc-
cie arrive dans son automobile. La police ia.it
éloigner les curieux et l'appareil est sorti du
hangar. On lance encore un ballonnet pour
sonder les hautes régions et le vent l'emp or-
te a u noia-est .C'est toujours le courant con-
traire. Mais Bielovuccie a une confiance illi-
mitée dans son monteur de quatr e-vingts che-
vaux et il partirà quand mème.

Au dernier moment arrivent des dépéches
sur les conditions atmosphériques ; elle^ ne
sont déjà plus aussi bonnes. I*e vent soufflé
du sud vers le nord et de légers nuages sont
signalés vers le sud. Entre temps, lep méca-
niciens ont fourni à l'appareil son huile chau-
de et sa benzine. Bielovuccie qui s'est habillé
sous le hangar en sort pour vérifier lui-mème
les càbìes de l'apparei l et les différentes par-
ties du moteur .La foule l'observe avec '.me
curiosité où se mèle un peu d'admiration. Les
obiectifs cueillent l'aviateur au passage et les
appareiis emématographiques tournent sans
cesse. A un-moment donne, Bielovuccie fait
an geste si dróle à l'adresse d'un opérateur ,
que h. foule part d'un grand éclat de rire. Mais
l'aviate ur revient à des précautions plus sé-
rieuses. Il a constate que de la tuyauterie da
moteur suinte de l'huile; mais ce n'est qu
une fausse alerte, résultant de la distraction
des mécaniciens qui ont verse à coté.

Bielovuccie très satisfait de son examen
revient sous le hangar pour terminer son ha-
billement II porte un casque en caoutchouc ,
deux p.asse-montagne, im maillot havane et un
pantalon gris:

— Ne prends-tu pas des lunettes noire,3?
lui demande Brisset.

— Non, c'est inutile car il n 'y a plus de
soleil.

L'aviateur revient et se préoccupe du pu-
blic qui a envahi le champ de départ.

--{ Personne sur la piste, dit-il, car en cas
d'atten-'ssage l'appareil court très vite et il
y iaiuraU du danger.

11 est 3 h. 45 et les préparatifs sont ter-
minés. L'aviateur est prèt à prendre place
sur son siège.

— Combien d'essence avez-vous mis dans
le réservoir? demande-t-il.

— Trente-cinq litres.
— C'est bien, déclaré l'aviateur. Mais iout

de suite il se reprend. — Ajoutez encore un
bidon.

t ette opération termmee, Bielovuccie mon-
te sur sou 3ppared , emportan t la carte qui doit
le guìder dans son voi. Le moteur est mis
en mj uvement et une douzai ne d'hommes re-
bennent l'appareil. A plusieurs reprises, Bie-
lovuccie a coupé l'allumage p our s'assurer du
bon fv -nctionnement du moteur.

Il fait un signe de la main droite, tout le
monde làche et l'appareil bondit. II court sur
une longueur de deux cents mètres et décolle-
Le décollage est facilité par un léger val-
lonnement du terrain. La foule qui a suivi tous
les detai 's de cette envolée n'a pas applaudi ,
mais un murmure approbatif s'est fai t en-
tendre.

Quelqu 'un , près de moi, observe : « Cha-
vez est parti dans de meilleures conditions I »

Mais Bielovuccie se diri ge vers les gorges
de la Saltine en prenan t de la hauteur. La
lutte entro 1 homme et les courants est, dès
le premier moment, épique. L'appareil est se-
coué par les lenious ; il se tord , se penche,
se redresse et monte toujours . On devine qn*3
l'aviateur voudrait se tenir au milieu de la
vall_ mais le vent le poussé vers l'Alatch.
il vele alors vers le Glishorn en se diri geant
le long de la vallèe du Rhòne. Le vent le
poussé toujouis au nord et du bas on observe
de curieuses illusi ons d'optique. A un mo-
ment donne on croit que l'aéroplane voie à
travers les sapins de l'Aletsch ou qu 'il court
sur les neig_ du Belalp. Mais il revient bien-
tòt et dans le voyage de retour on croirait que

l'aviateur veut visiter tous les vallons dea
hauts sommet3, tei un aigle qui va chercher
sa prò . dans les endroits inacoesisibles. C'egt
enfin l'atterrissage très difficile.

Bielovuccie reprend le contact avec le sol
un peu en dehors du champ de départ, der-
rière un petit mamelon.

L'aviateur ne reparaìt pas. Que lui est-il
arrlvé? On éprouve un moment d'angoisse
mais les gendarmes qui sont places sur le
sommet du m amelon et qui voient certainement
ce qui passe, ne bougent pas. Donc il n'y la
rien de grave. Enfin voici l'aéroplane ; il s'ar-
rète et Bielovuccie en descend au milieu des
applaudissements de la foule. Le voi aduré
7 minutes et demie.

En atternssant Bielovucci a fausse un pa-
tin du charriot d'atterrissage et les vois ne
pourront étre repris que d'ici à trois jours -

L'aviateur s'est élevé à 1848 mètres, soit
à environ 1200 mètres au-dessus du fond de
la vallèe. . ' ¦

— Je ne suis pas monte plus haut, a-t-il
déclaré, paice que cela m'a été impossible.
A 1800 mi-lres j'ai eu la mème impression
que loisqu'en F rance je montai à 4200 mè-
tres. Je ni exphque maintenant, ajouta-t-il , ls
sort de Chavez. Il a été englouti par les gor-
ges de Gondo parce que la dépression de l'air,
en cet endroit , est très grande et qu 'on ne petit
pas piendre la hauteur voulue.

Toutelois Bielovuccie est bien décide à pour-
suivre sa tentative, dès que son appareil sera
remis en état et que le temps le lui per-
mettra. (*

Bielovuccie, Brisset et Belot sont partis dans
la soirée pour Genève, en automobile. Ils ra-
par! ironi ; ce soir pour Brigue.

Un voi à Iffartigny
La semaine dernière, une personne connaig-

sant purement bien les lieux est entrée au
donneile de M. Paul Lonfat, a la Bàtiaz et a.
empo.té une somme d'environ 500 fran c3.

SION — Conférenee sur la
protection des oiseaux

Sous les auspices du Département de l'Inté-
rieur , la Société sédunoise d'agriculture fera
donner samedi 18 courant à 4 h. V2-du goir,
une conférenee publique et gratuite sur la
« Protection des oiseaux », par M. Burd&t.
Cette conférenee aura lieu dans la salle du
cinématagTap he de Tivoli, à Si-Georges, elle
sera ilJ ustrée de nombreuses project ion,s lu-
minetw.*».

f*e p ublic est cordialement invite à y assis-
ter. Le Cernite.
St-Léonard — Nouveau chef de gare

La direction du ler arrondissement a nom-
mé M. Paul Voutaz , receveur aux voyageurs a
Sion, cn qualité de chef de station à St-
Léonard.

JLes rats d'église .
Dimanche à midi, après la messe, deux per-

sonnes ont tenté de cambrioler l'église de 3t-
Gingol pn. Dérangées par un frère mariste, ins-
tituteur , au moment où elles croebetaient la
ti. ne rie l'église, elles s'enfuirent sur sol isuis-
se, cu elles ne tardèrent pas à ètre arrètées
par la gendarmerie valaisanne. Ce sont le
nommé Marie Francais, et une femme d'ori-
gine bernoise. Reconduits à la frontière le3
délinqnants ont été cueillis par la gendarmerie
francaise et mis en lieu sur.

f M. Emile Guntensperger
Mardi matin est decèdè à Sion , des suites

d' une pneumonie , M. Emile Guntensperger, an-
cien prcsidenl du Rhonesàngerbund, industriel
très connu.

M. Gulenspergei que la mort vient de ravir
sì briisquement à l'affection d' une nombreusa
famille, s'en va dans toute la foroe de l'ìge.

Il était estimé de tous, en raison de sa droi-
ture ef. de son affabilité.

Nous présentons nos isincères condoléances à
la famille si cruellement éprouvée.

EZchos
Londres dans le brouillard

Londres a été plongé toute la journée de
lundi dans un de ces brouillards jaunes et ex-
trèmement épais comme on n 'en trouvé qua
suri les bords de la Tamise.

Pendant la matinée surtout, il était impossi-
ble de distinguer quoi que ce fut à un mè-
tro el. les puissants globe*1? électriques ne pou-
vaient mème pas peroer l'obscurité. En hàte,
des torches au pétrole furent installées de pla-
ce en place dans la C'ite pour permettre aux
quelques rares voitures en circulation de tenir
leur gauche.

La séance de la Cour d'assises ,à Old Bai-
ly, n'a pu s'ouvrir que deux heures et demie
après 1 heure' fixée, les fiacres ne marchant
pas et ."un des jurés s'éfant perdu dans le
brouiiiard.

Tous les trains sont arrivés avec dejs retards
énormes. Pour venir d'Illford à Londres par
exemple les trains mettaient trois heures 'au
lieu da vingt-cinq minutes.

Les méléorologistes attribuent oet épais et
notr brouillard au manque de courants d'air
et a ia vive et soudaine dépression de la tem-
perature .D'après les indications barométri-
ques cet état de choses pfeut se prolonger quel:
ques jours encore. 1

Ingénieuse reclame
Constatant que l'excellence de ses produits

n'arn'vait pas à attirer une clientèle nombreu-
se, une maison de( thè anglaise annooica, il y
a quelques années, qu 'elle ferait une pension
de 12 ir. 50 par semaine à toute cliente qui
deviendrail veuve. Il suffisai t pour oela, d'a-
cheter chaque semaine, au moins une demi'
livre de thè.

Tout d'abord les ménagères restant soep-
ti qaesi, les magasins de. la maison de thè ne
furent pas très encombrés, mais, quelques
clientei ayant perdu, leurs maris, le bruit aa



L'expédition allemande au Spitzberg

Les membres de l'expédition : 1. Capitarne
chef de l'expédition ; 3, Capitaine Ritzcher; 4,
6, Dr Rudiger ; 7. Dr . Detmers, 8. Dr. Mayr

répandit qu'on leur payait très régulièrement
leurs rentes et les acheteuses accoururent >an
foule. ,

Il en est venu uni tei nombre que la maison
de thè paie actuellement plus d'un million
de francs de pensions I Mais les affaire)? se
sont développées et la fameuse maison a plu3
5e 110 succursales et de 3,000 agences.

D'autre part, le fonctionnement d'un tei
mode de reclame n'a pas, été sans entralner peu
à peu une conséquence sociale : l'augmenta-
tion des mariages.

Beaucoup oe vieilles filles qui se montraiant
fièires de leur célibat, se sont empresséet? de
se maner. De mauvaises langues ajoutent mè-
me que de jeunes personnes se sont tout a
coup senti un irrésistible penchant pour d©3
hommes d'àge, et de sante delicate I

Fiancée prise au lasso
Une troupe de cowboys australiens, qui

parcoiH en ce moment l'Angleterre pour y don-
ner des représentations de scènes de la vie
du ranch en Australie a pour étoile miss Bo
nita Dressler une jeune fille de vingt-deux
ansi, a D11̂  l'adresse au tir à la carabine est
merveilleuse. '

De petite taille mais jolie, vive et gaie, B>
nita compte de nombreux soupirants. L©3 plus
empressés étaient deux cavaliers attachés à la
troupe : Billy Lee et Franck Joy, qui se dispu-
putaient la main de la jeune tireuse.

Auquci des deux se fianoer ?
Apiès de longues . hésitations, la mignonive

Bonita trouva la solution du problème. C'était
del faire lutter. les deux cavaliers, à l'instar
des chevaliers d'antan, dans une épreuve dont
elle serai t le prix.

L'épreuve consistait en une course de deux
milles (un mille aller et retour) sur la terrain
de polo de 'Colchester où se trouvé actuellu-
mont te troupe. Le gagnant de cette course
de vi ait non seulement arriver le premier au
but, mais encore lancer avec succès le lasso à
Bonita, qui 'se tiendrait là, également à che-
val. Comme seul et unique prix: la main de
Bonita dans les huit jours.

Cette course à l'hymen s'est courue dan3
les conditions fixées, et Billy Lee en est sor-
ti voinqueur aux acclamations d'une foule
qui en avait sùivji( . les péripéties avec le plu3
vif inlérét. :

Après avoir recu les félicitations de son
concunent malheureux BjUy a salute en croa-
pe de la monture de Bonita et les deux fian-
cés sont ainsi rentrés à Colchester, où il|s ss
maneront ces jours-ci .

Le dernier omnibus à Paris
Un cortège originai a traverse Paris diman-

che. Derrière un antique omnibus, qae ses

Sandleben ; 2. Lieutenant Schròder-'Stranz
Le peintre de marine Rowe ; 5. Dr. Moaser;

deux chevaux traìnaient pémblement, sui-
vaient, sans aucun ordre, taxis, automobiles
camions, coupés, limousines, etc. Toutes ce's
voitures'fleuries, ornées de bannières portant
des inscriptions diverses étaient occupéei? par
des manitestants j oyeux, qui fètaient la d's-
parition de la traction animale sur les lignes
parisiennes de transport en commina. Le pu-
blic était convié à cette fétei ," il ya pris part
et s'est amusé.

Le rendez-vous avait été fixé à midi , sur
la place Saint-Sulpice au départ de la ligne
SfSal pice-la Villette, qui aura été la dernière
ligne a employer la traction hippomobile. La
foule massée sur la place était alors si densi
quei loute circulation était devenue impos-
sible. On dut faire appel aux gardes mu-
nici paux à cheval pour orgaif,ser un service
d'oidre.

Un peu après midi l'omnibus partìt pour
la Villette. 11 y àvait k l'intérieur et sur
l'imperiale uni quement des manifestants qui
l'avait Ileun comme il convenait. Derrière se
placa an doublé phaéton automobile, dont la
carossevie étaient entièrement tendue d'un
drap noir ,semé de lames d'argent. Puis, en
file indienne, suivaient les voitures.

Le cortège defila par les rues du Vieux-
Colombiei, de Rennes, les boulevards Saint-
Germain , du Palais, le quai de Gesvre, les
rues Saint-Martin , Lafayette et d'Allemagne.
Quand il arriva au point terminus, il s'étai t
grossi ae manifestante qui , pédestrement, é-
taient venus en courant et en chantant ; les
uns et les autres dansèrent une ronde autour
de l'omnibus. Puis la plupart grimpèrent dans
d'autres voitures la Villette-Saint-Sulpioe pour
regagner le centre de Paris. Un déjeuner très
gai a clos cette manifestation.

Nouvelle à, la main
L'hercule de foire.
— Tenez,.. Mesdames, Messieurs et militai-

res, vSicì sur mon bras un poids de cinq ki-
los!... Ehi bien. ce serait un poids de 5000
kilos, de 10,000 kilos, que ce serait exacte-
ment. la mème chose I

A nos abonnés
atìr! Nos aoonnés sont instamment priés de

bien vouloir réserver bon accueil à la carte de
de r-minoursement pour le premier semestre
1913 qui leur sera présentée incessamment.

Feuilleton da «Journal et Feuille d'Avia» ( 23) . besoin de partu ; elle voulai t se ressaisir.
Et tous Ies jours quand elle regagnait sa

chambre après la déception que lui causait
non i elle y serait devenue folle. Elle avait
l'absence de lettre, le souvenir des évène-
ments tragiques l'obsédait à nouveau. Elle
revivaìt encore une fois les heures pénibles-
Son mari ne lui avait-il pas menti ? Elle ne
pquva *t s'expliquer autrement oe qui s'était
passe. Il était innocent, il est vrai, de la ten-
tative ae meurtre commise par oette malheu-
reuse ; mais quand elle creusait dans ses t?ou-
venirs, elle se rappelait bien des incidents ou
des p_ oles qui 'lui semblaient alors insigni-
fiant.. et auxquelles elle donnait à présent une
interpretation toute autre. tette femme le re-
gardai t d un air ( interrogateur, puis qaand
elle se voynt observée, elle dé.tournait rapide-
ment son regard et d'un air effaré le portait
dans une autre direction. Puis , comme cette
créature insensée s'était attaché, à ses pas
jusqu 'à assumer la charge si lourde de soigner
sa mère malade ! N'était-ce pas incompréhen-
sible, inoui"? Ah! c'est que cette femme, qui
sans doute ne lui avait pas été tout à fait in-
differente autrefois, l'avait reconquis par sa
douce mélancolie ; ses grands yeux noirs pleins
de .ristesse et de compassion pour la perte
qu'il venait de faire, , l'avaient de nouveau
encha.né. Mais lui , it avai t eu pitie de sa
femme ci quand la criminelle avait verse la
poison , sa conscience s'était réveillée... C'est
pourquoi il s'était jeté entre cette femme t-t
la mère de ses enfants. Il ne voulait point
etre libere par un crime. Et maintenant, le
monde admirait en lui l'homme d'honneur qui
avail sauvé sa femme.

Et ene i Ne pouvait-elle réellement pas lui
pardonner le passe? Mème s'il était effacó,

s'il était expié? L aimait-elle trop peu pour ce-
la? Ahi non , c'est qu'elle l'aimait « trop »%

La seule pensée, qu'il avait pu aimer, qu'il
avait pu échanger des paroles ou des regards
tendres avec une autre femme, alors qu'il lai
téinoignail les égaVds "e.t l'affèction d'un ma-
ri, la mettait hors 'd'elle'. La jalou sie, une
jalousie brùlante, folle, douloQreUse, la boule-
versait tout entlere k oette seule idée.

Non, elle ne pourrait plus vivre sous son
toit, le revoir ... et depuis longtemps elle au-
rait cne' che dans;. la mort un dernier refuge,
sans la pensée de ses enfant)?, *ses cher en-
fants ! Hélàs 1 comment tout cela finirait-il ?

Insensiblement. néanmoins, le calme et la
résignation pénétrèrent dans l'àme "de la jeune
lemme, et la disposèrent à prèter un peu d'
attenti on au sourire de la nature qu 'elle avait
sous les yeux, à jouir du printemps, à -m
laisser aller au bien-ètre.

Elle se risqua à sortir , fit une petite excur-
sion ra^qu'aux iles- Bientòt., elle erra dans ks
rues Je Pallanza, elle s'interessa au va-et-
vient des gens près de l'embarcadère. Elle a-
cheta dcs brassées de fleurs dont elle deco-
rai sa chambre en rentrant, et se rendit a li
« Via C avour » jp our y choisir un chapeau
de pai.l° plus léger et plus grand que celai
qu 'elle portait d'ordinaire.

Rentrée à la villa, elle s'asseyait près da
son botasse, qui lui parlait des pauvres da
pays, des coutumes et traditions de la con-
trée et de mille choses encore ; parfois aussi ,
elle se rendait auprès de la vieille demoi-
selle impotente, s'informait de sa sante, sa
plaignait de la siennet. Elle lui disait que
pendant des nuits entières elle ne pouvai t
dormir si elle n'avait point absorbé une cuil-
lerée de chloral ou un cachet de sulfonal.

Feu à peu les proménades s'aliongeaient
Un jour a ravers prés et vignes, Marlene arriva
jusqu'à une église qai lui avait été signalée
comme un monument reniiarquable. Devant 1*
édifice était un espace piante d'arbres disposa
en hémicycle, qui ombrageaient des bancs de
pierre. La jeune femme était fatiguée; elle s*a
jeta sur un de oes sièges, òta son chapeau
qu elle posa à coté d'elle, et se mit à con-
templer le paysage.

11 étti, près de midi. Sur un autre banc
de pieire.v à quelques distance du sien, iun
ouvrier se disposajt à prendre son repas. A(3-
sis à eul'lourchon^ il avait déployé devant lui
une serviette et pose dessus une marmite de
cuivre contenant la soupe ou la polenta et une
bouteille à long col avec du vin rouge. A
l autre tout du banc, était installée la fem-
me de 1 ouvrier. qui venait de lui apporter
ce repus. Elle tenait dans ses bras un petit
enfant, tandis que debout contre elle se ser-
rait un garconnet de trois ans environ, i. la
té te brune et frisée, aux grands yeux noir3.

Les mains croisées s'appuyant sur le man-
che de son ombrelle Marlene regardait pen-
sivemeni le groupe. La jeune femme lui cria
quelques mots, le mari hasarda une plaisan-
terie . puis tous deux se mirent à rire.

Marlene se leva brusquement et passa trè-,3
vite devant eux, comme si elle fuyait devant
quelque chose d'invisible qui menacait de la
domùier...

Quand elle s'enquit de la route de Pallan-
za, on lui indiqua une allée de platanes ; fil-
le suivit le chemin, la tète penchée en avant
son c.'.*apeau dans la main. A l'entrée de la
petite ville, elle s'arrèta un peu haletante.

—¦ Dove la posta ? demanda-t-elle à une
femme qui devant la porte d'une petite bou-

tique, devisait avec une commère.
Un petit marmot de cinq ans, à l'appel de

si « mamma » accourut pour lui montrer !e
chemin et trotta pieds nus devant elle. Elle
lui donni une piècette d'argent et timidement
d'une von^ faible, lui demanda son nom. ..

— Giuseppe Buongiardino I répondit le bam-
bin qui , la joie dans les yeux ,s'en alla en
rautillant. ', . !

Marlene entra dansi le bureau de poste si-
tué au mUieu d'une rue étroite ; elle donna
son adresse et reclama son courrier. La jol ie
buralisle lui remit trois lettres qu 'elle ac-
compagna d'un flot d'explications auxquelles
Mari .e ne comprit rien du tout. Il lui sem-
Ma poui tant deméler que l'une cu l'autre de
ces lettre? attendait depuis un certain lampa.

Elio lemercia et salua avec un peu d'em-
banas p uis sortit rapidement. Devant le Mu-
nicipio" , elle loua une barque pour se faire
ramener chez elle.

L'air était étouffant sous là petite' tente de
loile rayée qui abritait l'embarcation ; l'eau
avait des reflete lourds de metal fondu. Le
batelier bàillait en ramant mollement .Le som-
met des glaciers s'enveloppait de menacants
nuag.es.

Markma souffrait d'un violent mal de téte.
Le3 lettres que dans un élan d'angoiske ella
était allè'e chercher avecl l'espoir que sa tan-
te Berthe lai donnerait peut-étre quelques noa-
velles concernant les enfants, restaie^it in-
tactes sin ses genoux. Deux adresjses étaient de
l'écntare de Mme Berthe, la troisième de son
pére. Quand elle vit cette dernière, là peur
de lire quelque chose de pénible ou de dou-
loureux lui enleva l'envie d'en o-avrir al-
cune. Le passe, une fois de plus, se dressait
devant elle pour la bouleverser.

La femme du docteur
—¦¦¦

Arriva le mois de mai. Les pensionnaires
quittèrent la villa; la dame impotente seu-
le resta encore, et la maison devint tout à
fai t s.lencieuse. Maintenant, le - j ardin entier
appartem.il à Marlene^ elle pouvait s'y pro-
mener d' un pas languissant, sans rencontrer
personne au détour des allées. La terra était
en lète ; partout débordait une riche végé-
tation, une profusion de fleurs qui paraien t
ce coin de pays si beau. , /

Mais la jeune lemme ne voyait rian des
merveij les étalées devant elle. Ses yeux grands
ouverts fixaaent vaguement un point loin-
tain et ses pensées, qai l'absorbaient toute,
la porta *ent au delà des monte, vers des con-
trées plus septentrionales où résidaient ls3
siens ; ses enfants, sete chers enfants qu 'elle
aimait tanti Elle était sans nouvelles et sour-
frait horriblement de oe silence. Tous les
matms. debout sur la! terrasse, elle guettait
l'arrigée de Guglielmo, le jardinier charge de
cHercrier la correspondanoe de la Villa Can-
no. D'un regara anxieux elle parcourait Ies en-
veloppes étalées sur la table du vestibule.
Hélàs ! la lettre tant attendue de la vieille
Neupert n'arnvait pas... Marlene, que cetta
vaine attente torturait, interprétai t qu 'Eric
tìélendait à la vieille femme d'écnre pour
la tenir au courant. Il voulait une separati :>n
et s'adjugeait les enfants...

Aurait elle dù rester là-bas ?
Chaque tois qu'elle se pesait cette ques

tion elle secouait bien vite la tète. Non.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Les élections présidentielles

en France
On apprend dans les couloirs de la Cham-

bre quo le groupe des socialistes unifié3 a
décide a l'unanimité de ne pas participer à
la réunion préparatoir'e du congrès de Ver-
sailles et de voter au congrès au premier tour
pour M. yaillant.

Par 19 voix contre 18 et 40 abstentions,
le groupe de la gauche radicale a résolu d'op-
poser un candidat à M. Descbanel pour la
fauteuil présidentiel de la Chambre.

Le gTOupe radical-socialiste laissera toute
liberté d'action à chaeun de ses membres pour
l'élection du président de la Chambre. Il vo-
terà k Versailles pour le candidat radicai et
radical-socialiste désigné par les gauch&3.

I»a délégation des groupes de gauche a dé-
cide de ne pas opposer de candidature à calle
de M. Dcschanel pour le fauteuil présidentiel.

La Chambre a ouvert sa session ordinaire
mardi après-midi sous la présidence du doyen
d'àge, M. Louis Passy.v,

Dans son discours, :ilr a;. inibiste gur le ca-
ractère que doit avoir- le oongrès de vendredi
qui éln-j, le président de la République.

M. Deschanel a été élu président de la
Chambre par 345 voix sur 535 votante. Il
remercie dans ma éloquent discours, où il
retiace l'activité de la Chambre.

Sont élus vice-presidente : MM. Etienne,
radicai . Puech , socialiste, Masse radical-:?o-
cialiste et Dron, rép ublicain.

Au Sénat, le doyen d'àge est M. Huguet,
qui a 90 ans. Il se réjouit dans son di|?cours,
de la concl usion du traité franco-espagnol'
et ae l'oeuvre remarquable accomplie au Ma-
roc.

M. Antonin Dubost est réélu président du
Sénat par 221 voix sur 272 votante.

Sont élus vice-presidente : MM. Touron, ra-
dicai , tiatier, républicain, Maurice Faure et
Savary. . ¦:'.:¦

PARIS, 14. —ì Le groupe sénatorial da
la gauche républicaine a décide de se rendre
à la réunion plénière des gauches de la Cham-
bre e*, du Sénat qui designerà le candidat à
la présidence de la Républi que. Les mem-
bres de ce groupe sont résolus à voter pres-
que unanimement pour M. Poincaré.

Grand incendie de coton
Un -ncendie a détruit 1500 balles de coton

entrepoaées dans un hangar situé danr? le
nouveau quartier de Minet-Elbassal, (Alexan-
drie, Egypte,. Les pertes sont évaluées à*Cr,3.
1,250,000. Elles sont couvertes par une com-
pagnie d'assurance anglaise.

Inondations aux Etats-Unis
La crue de l'Ohio continue. Trois mille per-

sonnes ont été chassée-3 de cette ville par l'i-
nondall 'Cn. Les victimes ont recu un asilo dan3
les édi'fices publics. Une centaine de milles
carrés de terres, dans- la" vallèe de l'Ohio , dans
la région d,Evaneville (Indiana) sont recouverts
de trois à vingt pieds d'eau. Il y a de gros-
ses pei tes en bétail et de grands dégàf|?. 11 n'y
a pas de morts . La population est cernée de
toutes paits et. est en proie à de grandes souf-
frances.

Deux aviateurs noyés
Deux aviateurs de Londres essayaient lundi

un n ouveau biplan d'une maison anglaise, en-
tre/ Dartford et iGreeJhithei (comté de Kent)'. On
entendit une violente lexplosion. Le biplan- tom-
ba dans la Tamise. Les deux aviateurs se sont
noyes

Soieries dernières Nonveautés
Velours , Robes brodées, etc. pour tollettes

de ville, rolìes de inariées, de noces, etc.
Demandez catalosrues et echantillons.

GRANDS MAGASINS DE SOIERIES

Adolf GRIEDEli * Cie., Ziìricb €.79
F o n d é e  , 1 8 8 9  tmW

La note des puissances
LONDRES, 15. — La note des puissancsi.»

dont le texte -a; été arrèté lundi a Londres
dans la réunion des ambassadeuijs sera proba-
blement communiquée aujourd'hui à la Porte.

La mission turque était, hier soir encore,
sans nouvelles au sujet dui grand coniseli nâ
tional de Constantinople.

Les élections présidentielles
en France

PARIS, 15. — A l'issue de la séance de
mardi k la Chambre, un grand nombre de
députés ont demande à M. Paul Deschanel da
laisser poser sa candidature à la préjsidence
de la R pubJì que.

Le président de la Chambre les a vivement
remerciés et a répondu qu'il était à la dispo-
sition de ses amis.

La fin d'un procès monstre
Le procès monstre intente à Londres par la

Compagnie nationale des téléphones contre
le ministre, des postes et télégrap'hiejs anglais
vient de prendre fin.

La compagnie, dont l'installation complète
avait été reprise par le gouverneemnt, récla-
mait à ce dernier une somme de 523,192,500
francs.

Dans son verdict de mardi le juge Lawren-
ce a: franche le différend en réduisant a frs.
312,881 600 francs la demande de la compa-
gnie. ¦. '. *• '

Les frais du procès s'élèvent, dit-on, S
environ 25 millions de francs.

Le téléphone en Italie
Au conseii des ministres, le minijstre des

postes a présente un projet portant une dé-
pense de huit millions de francs p'oiur l'amé-
lioration du service des téléphones des ré-
seaux de l'Etat sur toutes les lignefc princi-
pales. On prévoit l'installation d'un doublé
ìil pour chaque abonné. *

Tremblement de terre
Dans la nuit de lundi à mardi des secous-

ses sismiques ont été ressenties à Esneux
vprts Liège;, à 11 hi. 50, minuit et 2 h. 50,
da matiu. Les secousse)? ont été asgez violenle3
mais n'ont cause aucun dégàt.

Après la Maladie
Notre petit, àgé de 2 ans, était devenu

si faible, après avoir eu la rougeole, qu'il
ne tenait plus sur ses jambes. Un fortifiant
s'imposait donc, et nous nous en primes à
l'Emulsion Scott, si en vogue. Nous avons
bientòt appris à estimer celle-ci, car elle
redonna au petit les forces si nécessaires.
L'appétit lui revint et ses efforts pour mar-
cher furent bientòt couronnes de succès.
Dans Ies cas semblables, nous aurons sans
retard recours à votre Emulsion Scott, si
justement renommée.

Nos 4 autres enfants eurent aussi de
l'Emulsion Scott qu'ils prenaient de préfe-
rence, ce qui n'était nullemcnt le cas pour
l'huile de foie de moine ordinaire.

(Signé) Mme Eisenegger-Bosshardt.
Neuchàtel , le 5 septembre 1911 , Ediue 41.

Il est très important de refaire lès forces
des enfants pendant la convalescence àu
moyen de ce fortifiant léger à digérer, et
de cet excitant de l'appétit qui est toujours
pris volontiers. •

L'Emulsion Scott est également bonne
pour les adultes, hommes et femmes, s'il
s'agit de fortifier le corps épuisé et, par là,
de raviver le courage et le goùt du travail.

Néanmoins, jamais d'imitations : toujours
la réelle Emulsion Scott

Prix : 2 (r. 50 et 5 fr. dai» toutes les pharmacie*.

Dernière Heure
- Telile funebre tragique

LA COROGNE, 15. -- Pendant la veille
d'un mort par ses parents, au premier étage
d'une maison, le plancher s'effondra.

Toutes Ics personnes présentés tombèrent iì
l'étage ìnférieur où se trouvaient également
réunies plusieurs personneis. '

Il y a dix blessés. Une jeune fille a été at-
teinte à la poitrine par le mort, et elle a
recu des blessures graves.

Les Bulgares tiennent conseil
SOFIA, 15. — Le roi et les ministres sa

sont rendus à Mustapha-pacha où ils doivent
sé rencontrer avec le general Savof et les
commandants des quatre armées bulgares.

Le désarroi ture
CONSTANTINOPLE, 15. — Le gouverno

ment s_ iDie avoir renonce, pour le moment
'£ l'idée de la convocation d'une grande assem-
blée consultative.

_ On continue à déclarer, dans les cercles of-
ficiels que la Porte ne devra pas céder à la
demande des puissances. On pei*, que l'appli-
cation de mesares coercitives sera difficile.

Les plénipotentiaires turcs n'ont pas encore
recu l'oidre de quitter Londres. En raison da
la situation intérieure, le gouvernemient a
pris des mesures pour prevenir toute démonis-
tration populaire.

Le consoli des ministres a autorilé notam-
ment le ministre de l'intérieur à prendre dea
mesures spéciales contre lels Jeunes-Turcs.

Les entrées des couloirs de la Porte étaient
gawwes, mardi, par environ 300 agente d-9
police. l i

Epuisement nerveux
Rassurons les pauvres femmes

qui souffrent des nerfs
Mme Vve Triboulot, demeurant à Binningen

(Bàie), tue des Jardins/ 12, nous a écrit :
<, A la suite d'une longue période de sur-

ménage je me suis trouvée dans un état
d'épuisemenl nerveux extrème. J'étais très
mal, " Impressionnable à l'excès, sujette à
des frayeurs. des angoissejs. Je ne pouvais
plus m'occuper de quoi que ce soit et il m'é
tai t mème impossible d'écrire. De plus mon
état general de sante n'était pas satisfaisant.
On m'a tant vanté les Pilules Pink què je
me suis décidée à les prendre espérant qu'elles
feraient peut-ètre pour moi oe que les autres
mèdicamente n'avaient pas pu faire .Les Pi-
lules Pink m'ont fait beaucoup de bien. J* „
dù proionger le traitepaent un peu en raison
de) i'ancienneté de mon mal, mais je n'en saia
pas moins parvenue à la guériso.n »

Que de femmes souffrent comme Mme Tri-
boulot a souffert. Bien portantes jusqn'alors
elles ont vu soudainement leur vitalité subir
une sorte de retrait et la nutrition moléculaira
de leur système nerveux déchoir. Le*s symp-
tòmes qu elles éprouvent les épouvantent et
les demoralisent complètement. Il nous faut
les rassurer, car leur cas n est pajà grave et
peut ètre parfaitement guéri par le traitement
des Pilules Pink qui a une puissante action
sur la rtgénération du sang et du système
nerveux. Un peu de repos et le traitement d .
Pilules Pink suffisent à faire disparaitre les
misères nerveuses.

Nous avons publie à maintes reprises deJj
attestations de guérison et .avons été heureux
de commencer aujourd'hui notre cornmunica-
tion par l'exposé du cas de Mme Triboulot.
Nous engageons vivement les personnes neu-
rasthéniques à faire l'essai des Pilules Pink
persuadés que nous sommes que ce.3 personnesd'elles-mémes. voudront continuer le traite-
ment.

Les Pilules Pink guérissent : anemie, chloro-
se;, faiblesse generale, maux d'estomac, mi-
graines, névralgies, sciatique, douleurs danse
de Saint Guy. Elles sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót: MM. Cartier et
Jòrm , droguistes, Genève, 3 fr. 50 la botte ;
19 francs. les 6 boites, franco.
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Exp ertises - Mètres - Yériflcations ]
Achats. Ventcs. Terrains

et Immenbles
-: Assurances diverses :-

LOUIS CHAMAT
2, Rond-Poiat de Plainpalais,

M;XèVK
Reception : matin 9 à 10 heures,

soir 6 à 7 li.
Téléphone 71-30
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' / li ma Arai iaaaam II \ ZiSe Ĉ-. Miseit . ointparfalte r \̂* t.c,\*T * ê v, -*¦
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ses entants n'irait pourtalit pas jusqu 'à Irai
laisser ignorer oela. En cas de* maladie sé-
rieuse , il l'appellerait ; mais il était naturel
qu 'il ne cédàt pas ài leurs prières quand ila
la réciamaient auprès d'eux. D'ailleurs, la
róclamaient-ils 1 seulement ©ncore ? Ils étaient
ai pittisi et leur "pète devait les cajoler , 1©3
embr.'isser _ j ouer et rire avec eux... 11 devai t
les combler de jouets nouveaux. Non} elle ne
leur nianquait pas.

Mais die se rappelait alors le visage fiè-
vreux du petit Eric malade, entendait sa voix
enfanline appeler : « Maman I » parce qu'il ne
viulai t personne autre qu'elle aiaprès de son
lit; eli esentait la pression de sa main mi-
gnonns, tandis qu 'il murmurait : « Reste, ina-

, . acntille maman. »
existe des femmies assez courageujses

pour resler malgré tout a leur poste — a cara-
se de* enfants. Elle aurait trouvé, elle aus-
sii, la| force de le faire, s'il était venu lui
dire loyalement : « Marlene

^ 
pardonne-moi l

J'ai été coupable... c'est fini ».
La jeune femme serra sur ses tempes dou-

loureuses son petit sac de glafce, et demeura
un inslant étourdie ; mais un éclair -s'aivi
d'un teirible coup de tonnerre la fit sursanter.

Elle se leva, ouvrit ses volets et contem-
pla un instant les éléments dóchalnés dana
tonte lem force .Les éclairs se succédaient
sans discbntmuer. Le vent soufflai t avec fu-
rtur et des trombes d'eau inondaient la cam-
patine. _u bout d'une heure, l'orage se dis-
sipa . l*e elei reprit sa sferénité habituelle et pa-
iut d un bleu plus pur encore, de mème les
eaux du lac .Marlene sortit sur son balcon
a/in de respirer à pleins poumons l'air
plus pur , regaxda le paysaae. La migrarne etait

dissipée ; une vague lueur d'espoir se gIÌ3|sait
n_ me dans son coeur à ce moment.

En bas sur la terrasse, elle apercut le
n .'iweau pensionnaire de la maison ; un iett-
ile homme grand et svelte, en veston ; il avait
enlevé son chapeau qu'il agitait comme pour
saluer les beautès étalées devant lui.

— Dio mio ! quelle couleur, c'est à dive-
nir toul

Marlene se retira involontairement; mais ls
l i ysage l'attirait au dehors ; elle commenca
à s _i_ ller pour le repas du soir;

Ln cruart d'heure plus tard , elle descen-
dait l'escalier et comme oe n'était pas encore
l'heure du souper , s'engagea dans le chemin
larg ? qui a la hauteur de la maison, coup ait
le jardin dans toute sa longueur. Derrière la
masse de roseaux élancés étincelaient les ci-
mes neigeuses du Simplon, nettement décou-
pées. D'un coté le Lasso di refro et la chaine
des collines se dressaient ver,3 la plaine lom-
barde , embués de violet; en face ressortait la
ligne cl incée du Monte Motterone, avec son
petit hotel à peine visible. et à ses pieds les
maisoiis blanches de Stresa et de Baveno non
loin d-j s iles. L'air était d'une pureté d'une
légìrcts indescriptibles.

En bas sur la route,; passaient des voitu-
res dans lesquelles s'enta(ssaient des jeunes
gens qui chantaient et criaient à tue-tète; puis
vint ladiligence de Gravellona, tirée par Irois
chevinx tatigués auxquels, les incessanlis eia-
qufments de fouet du eoeher commUni quaient
à peine l ardeur nécessaire.

A L mème instant, pur la ferrasse sup é-
rieure , retentit une fratche voix de ténor,
qui jeta dans l'air attiédi du soir les notes
d'une cnanson populaire bien connue en Al-
lemagne :

'< \ oyez-vous trois chevaux devant la vol-
ture.. . x

Quand le chanteur apercut Marlene, il s'ar-
rèta, enjamba le talus encore mouillé et, du
petit mur qui bordai t le chemin il sauta près
d'elle. '

— Excnsez cette introduction incorrecte.
Madame , commenca-t-il et permettez-moi d-9
me présenter : Albert Moemer, de Francfort-
sur-ie-Mein artiste-peintre et nouveau pen-
sionnaire de la Villa Jo sais déjà par mon
hòtesse que j'ai l'honneur de m entretenir a-
vec Mme Dannes. Un endroit charmant cette
villa quel paysage admirable !

Involontairement, Marlene sourit.
— Oui , dit-elle, c'est beau — auj ourd'hui

particulièrement. Mes yeux allemands ne sau-
raient assez admirer — surtout lorsque, comme
moi on est de la partie piate de l'empire de3
Marchés. Et cependant j'aime bien aussi I"
bas. '• ;

• — Moi 'aussi, j 'aime les environs de Franc-
fort D'ailleurs . madame, je ne suis pas pay-
sagiste . mais un peintre de sujets hi|storiqo3S
etf j'errtì en cherchant ce que je pourrais oro-
quer5 c'est-à-dire un modèle capable de re*
prése nter un personnage bien definì. En ce
moment , je suis charge de décorer un chà-
teau en Thuringe et... Parlez-vous italien?

Marlene avoua que non. à son grand regrst-
Ils montèrent l'allée du jardin. La j eune
femme J *.issait couler sans l'interrompre l'in-
tarissable flot de la conversation de son in-
terloculeur. Cela lui était agréable et lui fai-
sait du bien car ce bavardage n'éveillait *sn
elle aucun souvenir pénible. L'artiste l'entra-
tenait de ohoses qu 'elle ne connaissai t pa'
encore. ; i - . . - *

fa' suivre).

contenan t quelques indications sur la oondi-
tion du service postai en trafic mterne ou
externe mais bien, indépendamment de essi
données ordinaires surabondamment servla
d'un véritable « Vade mecum », d'un guide
aussi compiei que possible, où le oomraer-
cant pc urra trouver des renseignements sur
maintes questions . qui s'impo^ent à sa cario-
site, au cours de l'activité pratiqué.

... « Nous serions bien étonnés si nos lec-
teurs ne taisaient pas bon accueil à oe nou-
veau venu de la librairie commerciale, qai
est d'un format commode et qui peut completar
avantageusement la bibliothèque porbative du
vcyageur de commerce. »

pelo* le devoir qui incombe à chaeun de nous
lorsqu 'un hasard hélàs I trop fréquent , le rend
témoin d'un pareil accidenti

D'autte part , pourquoi nos instituteurs ne
tera'ient-ils pas répéter à leurs gamins la ma-
nceuvre sommaire qui permet de tirer d'af-
faire un électrocuté (p|u un noyé ? Les choses
les mtéresserait autant que l'histoire de Phi-

lippe le Bel ou( la geographie du Kanatchat-
ka et uourrait servir davantage ; ils joueraient
« à l'éiectrocuté » oomme ils jouent au « vo-
leur et au gendarme ». C'est encore un sur-
croìt a efforts que je sollicite des vaillants
ma.t.e.* d écoles mais pour un qui « revendi-
quo » j en connais cent qui ne pensent qu'à
prendre à cceur leur tàche educatrice ; je ne

leur demande qu'une demi-heure de lour temps
pour sauver des vies humaines et je suis cer-
tain a avance qu 'ils ne mie la refuseront pas.

(Le Temps)

mains s'étaient crispées. Le coeur ne bat plus
la respiration s'est arrètée; _. dit : « Il 'est
mort ! » et tristement on fait oercle autour
de; lui 1 Eh bien. ce n'est pas vrai l 11 vit 'an-
core, r n peut le ramener à la vie, soit par

défiant den faire autant; celui-ci, a son tour
releva le cable, mais, a ce moment, le con-
tact uvee la terre fut interrompu et les deux
ouviieis tombèrent foudroyés; on ne vint à
leur secours qu'une heure plus tard ; l'un était
déjà mort et l'autre ne valait guère mieux;
pourtant l'état de crispation de ses mains lais-
sait qi>clque espoir ; on put lui desserrer les
dents a l'aide d'un morceau de bois et pra-
tiquer Ja respiration artificielle; au bout d'un
quart d'heure on entendit un ràle ; l'homme é-
tait sauvé. Le surlendeniain, il assistait aux
obsèq.ies de son malheuieux camarade.

Les taits dùment constatés, et dont il se-
rai t l&i.ile d'alionger la liste, prouvent une
chose , c'est que les victimes de l'électricité
poun»itnt souvent ètre sauvées par l'emploi
de3 metnodes simples, qui n'exigent ni la pré-
sente d un médecin, ni l'emploi d'instru-
monts compliqués. Pourtant, combien de fois
empioie- t-on ces méthodes ?

Tout ceci me revient à l'esprit à propos d'un
accident dont les journaux viennent de nous
apporlci la nouvelle: des ouvriers, emplo-
vés à la. construction du chemin de fer de
Nice a Coni déplacaient une drague à vapeur
isans ic ht du Paillon, lorsque la cheminée de
la louide machine, heurtant une canalisation
à baule tens .n, produisit un « court-circuit »
qui ioudroya huit ouvriers. Sur ce nombre
cinq .. ranimèrent peu à peu, mais les trois
autres ? Les journaux annoncent laconique-
ment qu ils sont morts, et je ne doute pas qu 'ils
le soùmt à l'heure présente ; mais a-t-on fait
tout ce qui devait ètre tenté en pareille ctr-
constance pour les ramener à la vie l Je vou-
drais le croire ; en tout cas il faut que les
lecons ilu passe nous profitent, et c'est pour
cela que j'ai mis l'occasion à profit pour rap-

(suite)\ *
Am si, partout, nous trouvons la faute de

l'homme; si elle est rare dans les grandes
installations publiques soumises au contròie
des aamimstrations, je  n'en puis dire autant
des chantiers où on se contente trop souvent
d'un montage « de fortune » établi à la dia-
ble, a:, mépris des règles de pruden-
ce les plus élémentaires ; et pourtant de.
ouvriers, le plus souvent ignorants d'a
dangei circulent affaires au milieu des cà-
bles à naute tension ; de méme dans les ga-
leries de mines. des conducteurs nus, acero-
chés aux parois. sont parfois places à bau-
teur d'homme. fcaut-il donc s'étonner quand 'on
accident se produit dans de pareilles condi-
tions? li s'en produit en effet, et trop sou-
vent ; inutile d'àccuser l'imprudence de l'ou-
vrier r,u la négligence de l'entrepreneur ; la
cause ìnitiale n'est pas là ; elle est dans l'ab-
sence d une survefllance intelligente et ayant
qualité pour or donner ou pour défendre ; oerte3
je coraprenas qu on n'aime pas à subir l'ingé-
rence làtillonne et tracassière de l'Etat dans
fes entreprises privées, mais pourtant, il y a
une limite, au laisser-aller et au laisser-fai-
re et c»ux qui défendent le plus àprement la
liberté individuelle seraient les premiers
en présence de pareils accidents, à demander
qu'on ne laisse par la foudre errer à l'aven-
ture e-vins un chantier où travaillent des cen-
taines d'ouvriers.

Mais ce n'est pas tout : l'aceident s'est pro-
-duit; un homme est là, couche par terre, q_
on a détaché à grand'peine des càbles où ses

la " traction rytnmée de la langue, soit en pra-
tiquant la respiration artificielle par des mou-
vements alternatifs des bras ; il faut donc
traiter cet électrocuté « oomme un noyé », car
c'est ainsi que M. d'Arsonval a résumé, en
trois mots les prescriptions formulées par
l'Académie de médecine; mais il faut agir vite
et surtout avec persévérance. En 1894, à Saint-
Denis, un ouvrier était à cheval sur une b ar-
re sce.Uce dans un mur, occupé à poser un f.il
téléph onique ; près de lui, passaient les con-
ducteurs d'un courant de 4500 volts et 53 pé-
nodes ; à fa suite d'une fausse manceuvre, le
circuit électrique se ferma à travers son
corps. entrant par une main et sortant par
une cui&se ; plusieurs minutes se pafesèrent a-
vant qu on eùt interrompu le courant et une
demi-heure avant quel le corps inanime eut été
d _ cenou sur le soi ; pourtant on essaya la
respiiation artificielle, puis la traction de
la langue et on eut la joie de ramener la vie
« apiès deux heures d'efforts ». Une autre fois
à New ìorfc- un employé avait re?u le choc
d'une canalisation à 3000 volts, qui l'avait
atroCement brulé aux mains et aux jambes ; il
ne fallut pas moins « d'une heure et demie »
de soins pour taare renaìtre la vie. Enfin , voi-
ci . pour terminer, un dernier exemple; en
1899 aux environs de Saint-Omer, le cable d'u-
ne canalisation à 2,000 volts fut rompu par
le vent et ses extrémitès reposaient sur le
sol. Suinnrent deux ouvriers l'un d _ux eut
l'idée de toucher à l'un des bouts , et ne sen-
lant noi . il en avertit son camarade en le

Agenda, commercial
pour 1913, par M. Junod, inspecteur federai

pour l'enseignement commercial. — Prix
1 fr, 60.
M. A Junod , inspecteur federai pour 1 en-

sei gi .ement commercial, vient de publie r iun
« Agenda de l'enseignement commerciai », ou
« Vado mecum du commercant », qui s'a-
dre - se particulièrement aux jeunes commer-
cants mais qui sera très utile à toujg les né-
gocioiits qui voudront bien s'en servir et sur
lequel uous tenons à attirer l'attention de nos
lecteurs eia lui consacrant mieux qu une sim-
ple n otice bibliographique. Il ne s"agit pas,
en effet , d'un agenda cornarne on en voit de
noni hi eux, simplement destine à quelques no-
tes que Fon peut prendre au jour le .jour ei

Durant tout le trajet, elle demeura immo-
bile^ le front plissé et soucieux. Quand la
barque, arrivée en vue de la Villa, accosta
à la r.ve }Marlène se leva, paya le batelier,
puis monta le chemin escarpé oonduisant à la
route (fui s'étendait devant la gijlle du jardin.
Le jet d eau entro les arbres lui donna un
peu de fraìcheur ; elle respira plus librement
et 8'enfouca à' l'ombre des chènes, puis des
hauts bouquets de laurier ju squ'à la terrasse
qui s'étendait devant la maison.

Fenèties et volets étaient fermés. Les pe-
tits lézards qu'elle aimait, jouaient au so-
eeil sur les marchés du perron. Avec les
précautions pour ne pas les écraser, elle en-
tra dans la vdla, et s'attarda un instant dans
le vest'buie où il faisait bien frais. De la bi-
bliothèque située au rez-de-chaussée, p arve-
nait le bruit d'une conversation. I>a « patro-
na; » de la maison parlait et une voix d'hom-
me harmonieuse, profonde, légèrement teintée
d'accenì sud-allemand lui répondait.

— Je serais enchantée si oela pouvait vous
plaire ici disait la dame ; mais comme je
vous lo disais, je crains que vous n'y trou-
vie.. la vie monotone. A cette éj aoque de l'an-
née on vient peu de nos oótés. Deux dames
seulement, des Allemandes habitent encore
ici... .

Un n. _vel arrivant, pensa Marlene un peu
contranée, et elle monta rapidement l'escalier
qui cor.dui'sait à sa chambre, Le couloir é-
teit déjà encombré par le bagage du voyageur
qnt «avait ctre un peintre en quète de sujets
d'étude, à en juger du moins par tout un at-
tirali dt- botte à couleur, pliant, chevalet por-
taticele.

Quel dommage I Adieu ma chère solitude I dit
Mail-tri « #ii rogaamiut ta ebambr» . EU* Ioa-

na là femme de chambre pour l'envoyer pre-
venir que? souffrant de la migrarne, elle ne
descendrait pas ce soir pour le repas, puÌ3
ayant poussé le verrou elle se dévètit passa
une robe d'intérieur très légère et s'étendit
snr le canapé après avoir jeté les lettres dans
un tiroii de son bureau qu'elle ferma à clef :

(. eia fait, elle se sentit un peu soulag ée,
les neits moins ten|dus. Que lui importai t si
deux meonnus, là-bas, près de l'église ,di-
naient pyeusement, avec leurs enfants et sem-
blaient beurèux, satisfaits de leur sort? Après
tout . ce n'était que l'apparence extérieure....

Mais une chose la tourmentait encore : la
pensée de ses enfants. Elle passait des nui ts
entières à pleurer sur leur sort, et ne pou-
vait lermer I'ceil, malgré lès narcotiques. D'
autre par t ._ elle se sentait incapable de re-
prendre la vie conjugale dans les conditions
actuelles. alors qu'elle nourrissait contre son
man des soupeons qui, après le drame, lui
paraissaient si probants.

La nécessité l'avait obligée à quitter ses
enfan ts... Pouvait-elle les associer à sa vie
incettarne?... Mais ene espéraìt qu 'il les iui
laisserAit le jour où elle trouverait assez de
force pour lui dire : « Séparons-nous poar tou-
jours ;. Comment poùrrait-il s'en charger? 11
y aurait un arrangement qui lui permettrait
de les voir de temps à autre, quand il vou-
drait. '

E.'Je pourrait alors, de toute son àme, ne
vivre que pour ses enfants — rien que pour
eux. Elie ne demanderait pas autre chiose.
Le désir de les revoir grandissait de plus en
plus. Un moment, elle avait pensé avec ter-
reur : « S'ils étaient malades I » Mais non , fel-
le pouvait ètre bien tranquille à oe sujet:
l'indifférenc* d'Eric vii-à-vis de la mère de
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